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CONSEIL DES MINISTRES SEANCE DU MARDI 11
AOÛT 2015 (MESURES INDIVIDUELLES)

MINISTERE DES TRANSPORTS

ANGENCE NATIONALE DE L’AVIATION CIVILE (ANAC)‐ Directeur Général Adjoint I : Monsieur Arthur
NKOUMOU DELAUNAY, con"irmé.‐ Directeur Général Adjoint II : Mme Solange
NDOUNA.

Précision

Les résultats du scrutin
pour pourvoir le siège de
député du chef-lieu du dé-
partement du Ntem ont
été annoncés, mardi, par
le ministre de l'Intérieur,
Guy-Bertrand Mapangou.
En attendant leur procla-
mation par la Cour consti-
tutionnelle, conformément
à la loi, plusieurs ensei-
gnements peuvent déjà
être tirés. Toujours sous ré-
serve du contentieux.PLUSIEURS parties duGabon ont voté samedi der‐nier. A savoir la communede Bitam (Législative), cellede Lébamba et le départe‐ment du Haut‐Como (Séna‐toriales). De toutes cesélections, celle qui a le pluscristallisé l'attention estsans doute la Législativedans le chef‐lieu du départe‐ment du Ntem. Certaine‐ment à cause du mode duscrutin : suffrage universeldirect ; non sans négliger lefait qu'il s'agissait de rem‐placer un démissionnaire duParti démocratique gabo‐nais (PDG, au pouvoir) en lapersonne de René Nde‐mezo'Obiang qui a occupé lesiège depuis 1996.Ajoutés à cela deux autres

paramètres : pour la pre‐mière fois, depuis sa réhabi‐litation, l'Union nationaleétait de la course, à traversPatrick Eyogho Edzang ; etc'est un ministre en fonc‐tion, Pastor Ngoua N'Neme,qui devrait affronter aussibien un candidat de l'UNsoutenu par le Front de l'op‐position pour l'alternance(FOPA). Un indépendant,Jean‐Michel Edou Sima, pré‐senté à tort ou à raisoncomme transfuge de l'UNpar certains, et taupe dupouvoir par d'autres, étaitégalement de la partie.Selon les résultats annoncéspar le ministre de l'Intérieur,au terme de la réunion del'assemblée plénière de laCommission électorale na‐tionale autonome et perma‐nente (Cénap), c'est le

candidat de l'opposition(UN) qui est arrivé en têteavec 47,98%. Devant le PDG,43,51, % et l'indépendant08,51%. Le scrutin étant àun tour, c'est le candidatayant obtenu le lus grandnombre de voix qui l'em‐porte. Voilà pourquoi, l'UNPatrick Eyogho Edzang, a étédéclaré vainqueur, sous ré‐serve du contentieux électo‐ral éventuel...Au départ, beaucoup d'ana‐lystes politiques ont reconnuque l'enjeu principal de cetteélection partielle se situaitau niveau de la capacité duPDG à conserver ce siège ac‐quis depuis 1996. Ce qui nonseulement donnerait unesorte de légitimité à son can‐didat, par ailleurs ministre ;mais aussi prouverait quel'occupant sortant, Nde‐

mezo'Obiang, aujourd'huidans l'opposition, devait sesdifférents mandats exclusi‐vement au parti dont il estdémissionnaire... D'un autrecôté, il s'agissait pour l'UN etpartant le Front, de gagnercette première confrontationdirecte avec le pouvoir, etchanger le rapport de forcesà Bitam. Sans doute pourmarquer les esprits et pré‐tendre mieux aborder leséchéances à venir. Ce qui de‐vrait également constituerune victoire personnellepour le député sortant qui arallié l'opposition (mais pasl'UN), et qui a soutenu acti‐vement Patrick Eyogho Ed‐zang.
AVANTAGE •Pour l'indépen‐dant, il s'agissait de montrerque la commune de Bitampouvait être politiquementgérée en dehors des clivagestraditionnels "Majorité‐Op‐position". Ce qui, dans lecontexte du moment, étaitdif"icile. Jean‐Michel EdouSima, ancien maire (PDG) deBitam, qui a avoué dans uneinterview avoir œuvré pourl'implantation de l'UN dansla contrée, ne pouvaitqu'avoir du mal à convaincreun maximum d'électeurs bi‐tamois sur son nouveau po‐sitionnement... Cela peutjusti"ier son score (08,51%).Maintenant que les résultats(quoique provisoires) sontconnus, quels effets réelspeuvent‐ils avoir sur le fonc‐

Une victoire pour le moral
Opposition/Au lendemain de la Législative partielle à Bitam
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tionnement aussi bien au ni‐veau national qu'au planlocal ? Pas grand‐chose. Sur‐tout sur le plan national.D'autant plus que le bascule‐ment du siège de Bitam nechange rien au rapport deforces au niveau de l'Assem‐blée nationale, le PDG restelargement majoritaire avec112 sièges, en attendant l'is‐sue de la Législative partiellesur le canton Kyè (siègelaissé vacant par RaymondNdong Sima). Sur ce plan, leseul député de l'UN, aura for‐cément grand mal à fairepasser un quelconque texte.Même associé au PSD Alber‐tine Maganga Moussavou et àl'UPNR Narcisse MassalaTsamba.Toujours sur le plan national,au niveau du gouvernement,dans notre pays, aucun textede loi n'oblige un ministredéfait à une élection à démis‐

sionner. En dernière analyse,tout reste lié au pouvoir dis‐crétionnaire du chef de l'Etat.Sur le plan local, le conseilmunicipal de Bitam reste nu‐mériquement (politique‐ment aussi ?) dominé par desélus du PDG. Et, au regarddes résultats du candidat del'opposition, (moins de50%), on se rend compte quece camp ne dominera pasforcément la vie politique àBitam. La majorité pourrait,si elle s'organise bien, mieuxenvisager l'avenir. Surtoutque les élections ne se res‐semblent pas forcément.Même si, au sortir de cettepartielle, du point de vuepsychologique, l'oppositionet Patrick Eyogho Edzang (etRené Ndemezo'Obiang), ontun avantage sur la majorité(PDG) et Pastor NgouaN'Neme, et l'indépendantJean‐Michel Edou Sima.

Le candidat de l'UN, Patrick Eyogho Edzang, vainqueur
du scrutin partiel, ici présenté par le député sortant

René Ndemezo'Obiang, son principal soutien.
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Il s'agit des chefs de mis-
sion diplomatique de la
République d'Algérie, du
Japon et du royaume d'Es-
pagne. La cérémonie so-
lennelle y relative qui a eu
lieu, hier, au palais de la
présidence de la Répu-
blique, était présidée par
le chef de l'Etat Ali Bongo
Ondimba.LES diplomates d’Algérie,Mohamed Antar Daoud, duJapon, Masaaki Sato,  et duRoyaume d'Espagne,  En‐rique Asoreu Brey, tous am‐bassadeurs extraordinaireset plénipotentiaires avec ré‐sidence à Libreville,   ont

présenté leurs Lettres decréance au président de laRépublique, Ali Bongo On‐dimba. C'était au cours
d'une cérémonie solennellequi a eu lieu, hier, au palaisde la présidence de la Répu‐blique, en présence du mi‐

nistre délégué aux Affairesétrangères, DieudonnéNzengue, et de plusieursmembres du cabinet prési‐

dentiel.Par ailleurs, chacun d’euxprésente un parcoursconséquent. MohamedAntar Daoud d’Algérie né le04 avril 1949, est diplôméen sciences de l’informa‐tion. Il a récemment occupéles fonctions d’ambassa‐deur, tout comme celles deconseiller au cabinet du mi‐nistre des Affaires étran‐gères. Auparavant, il a étéministre conseiller près laRépublique d’Algérie àWashington, Nouakchott etRabat (1991‐1994). Moha‐med Antar Daoud est mariéet père de deux enfants.Masaaki Sato du Japon estdiplômé en Droit. Il a oc‐cupé les fonctions de seniorcoordinateur des Affairesafricaines (2007‐2010) et,en 2012, Consul général du

Japon à Marseille en France.Quant à Enrique AsoreyBrey, chef de mission diplo‐matique du royaume d’Es‐pagne, il est titulaire d’unmaster en politique interna‐tionale et, il a été ministreconseiller à l’ambassaded’Espagne à Tokyo.Il faut souligner que commele veulent les usages diplo‐matiques, tous ces nou‐veaux ambassadeurs, ontégalement eu, chacun à sontour, un entretien avec leprésident de la République.Occasion pour le numéro ungabonais et ses hôtes defaire le point de l'état de lacoopération entre le Gabonet leurs pays respectifs.Tous se sont accordésquant à la volonté de déve‐lopper davantage leséchanges.

Trois nouveaux ambassadeurs accrédités à Libreville
Diplomatie

M.A.M
Libreville/Gabon

L'ambassadeur d'Algérie...
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...tout comme ceux du Japon et...
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...du royaume d'Espagne ont remis leurs Lettres de créance à Ali Bongo Ondimba.
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